Le petit chaperon bleu
Vous ne le savez peut-être pas mais il y a des petits chaperons de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Vous connaissez, bien sûr, l’histoire du petit chaperon rouge, je vais vous raconter aujourd’hui celle du petit chaperon bleu.
La petite fille qu’on appelait ainsi avait un joli minois et d’adorables yeux bleus, aussi sa maman l’habillait-elle toujours en bleu avec un ravissant chaperon bleu, c’est pourquoi tout le monde l’appelait le petit chaperon bleu.
C’était une gentille petite fille, très rêveuse, qui adorait le beau ciel bleu et qui était fort triste quand il y avait des nuages. Alors, elle les suppliait de partir pour lui rendre son beau ciel bleu. Les nuages blancs étaient gentils et le plus souvent répondaient aimablement à sa demande et, légers, légers, ils s’en allaient lentement sur la pointe de leurs ailes découvrant alors le beau ciel bleu. Mais les nuages gris, eux, n’étaient pas très gentils. Il arrivait même qu’ils se fâchent. Alors, ils faisaient tomber la pluie, lançaient des éclairs dans le ciel et faisaient gronder le tonnerre...
Un soir, ils furent si violents que la tempête dura toute la nuit et ce n’est qu’à la pointe du jour que le vent, enfin, les chassa. Le matin suivant, quand la petite fille se réveilla, elle écarquilla ses beaux yeux bleus et découvrit un ciel merveilleux, tout lavé, tout propre, avec juste quelques moutons blancs au loin qui s’en allaient tandis que le soleil réchauffait tranquillement la mer et ses petites vagues ronronnantes qui faisaient le dos rond comme le chat Hyppolite quand on le caresse derrière les oreilles.
Alors, le petit chaperon bleu eut une irrésistible envie de courir sur la plage et de danser en accompagnant le ressac sur le sable battu. C’est pourquoi elle se leva bien vite et demanda à sa maman l’autorisation de sortir sur la plage. Sa maman, qui savait que sa petite fille était très raisonnable, l’habilla douillettement et lui donna la permission de sortir après qu’elle eut pris son petit déjeuner en lui recommandant bien de ne pas s’aventurer dans l’eau.
Voilà donc notre petit chaperon bleu gambadant sur le sable humide en sautant par-dessus les branchages laissés par la tempête, évitant les flaques laissées par la marée, remarquant, hélas, quelques résidus plastiques que la mer, profitant de la tempête, avait rendu aux hommes indélicats. Levant la tête et tournant ses beaux yeux bleus vers l’horizon et les rochers au bout de la plage, il lui sembla apercevoir au loin un nouveau rocher sur le sable : une masse noire était là qui n’y était pas d’habitude. Est-ce que la tempête avait fait pousser un rocher sur la plage ?
Elle devait explorer ce nouveau rocher et, pourquoi pas, grimper dessus pour mieux voir encore le beau ciel bleu et, là-bas, tout au loin, les magnifiques reflets violacés de la mer calme et sereine. La petite fille courut vers le rocher tout noir, mais bientôt, elle ralentit sa course car quelque chose l’intriguait : ce rocher était tout lisse et arrondi comme un énorme galet, elle s’approcha prudemment et comprit enfin que c’était une baleine qui s’était échouée sur la plage. Elle s’approcha encore et quand elle fut à quelques pas de celle-ci, la baleine ouvrit un œil et lui dit en geignant : 
—Aye, aye, aye petit chaperon bleu, je suis prise au piège sur la plage et je vais sûrement mourir là. Je viens des fjords de Norvège avec toute ma famille, nous avons fait le tour de l’Angleterre. Comme j’étais bien fatiguée, je me suis endormie et la tempête m’a surprise et me voilà là, emportée par la tourmente, abandonnée par la marée et ici je ne peux plus bouger : je suis condamnée ! 
Le petit chaperon bleu considéra avec compassion l’énorme animal et son petit œil attristé, mais ne fut pas étonné de l’entendre parler, pourtant elle se demanda comment celle-ci pouvait bien connaître son nom ? Elle lui dit alors : 
— Baleine, ne t’en fais pas, je vais aller chercher mon grand-père qui est un vrai marin pêcheur et il va te sortir de là !
Quelque temps plus tard, le petit chaperon bleu revint avec son grand-père qui était un vrai marin pêcheur et celui-ci avait amené quelques-uns de ses amis qui étaient aussi de vrais marins pêcheurs. Ils observèrent la baleine avec beaucoup d’attention, un peu comme le docteur quand, appelé par sa maman, il venait voir le petit chaperon bleu lorsqu’il était malade. La mine grave et l’air préoccupé, ils décidèrent alors d’aller chercher un tracteur pour essayer de tirer la baleine vers la mer. Les marins pêcheurs conclurent bien vite qu’avec le tracteur ils arriveraient bien.
La baleine, se sentant portée de nouveau par les vagues, avait déjà repris des forces et essayait de nager. Elle fit d’abord quelques mouvements puis commença à s’agiter. Le petit chaperon bleu, émerveillé par ce grand corps tellement plus gracieux ici que sur la côte, l’encourageait de toute sa force et agitait les bras lui faisant plein de signaux. Alors la baleine voulut lui répondre et donna sur l’eau quelques joyeux coups de queue qui firent brusquement tanguer l’embarcation. Surpris, le petit chaperon bleu, fut déséquilibré, ne put se retenir au bastingage et tomba à l’eau. Aussitôt, le grand-père plongea dans la mer au secours du petit chaperon bleu. La baleine, libérée, comprit bien vite ce qui se passait et plongea aussitôt sous le petit chaperon bleu et le grand-père pour les prendre sur son dos. Ouf ! Ils étaient sauvés. Alors, la baleine se plaça le long de la coque du navire et, avec l’aide des autres marins, tous deux purent remonter à bord du remorqueur, sains et saufs.

